Robert Tarento – Orgnisation Valeur C

Professeur : Mr Yvon PESQUEUX


Le MANAGER MINUTE
de

Kenneth BLANCHARD

et Spencer JOHNSON
Biographie des auteurs :

Kenneth Blanchard

Carrière

Dr. Kenneth BLANCHARD, Président de Ken Blanchard compagnie, est un auteur, formateur et consultant internationalement connu et reconnu. 

Il a obtenu d'une part une licence en administration et philosophie et d'autre part un doctorat d’administration  et gestion à l’université Cornell. Il a de plus obtenu une maîtrise de sociologie à l’université Colgate. Il enseigne actuellement le leadership et le comportement organisationnel à l’université du Massachusetts à Amherst. 

Il est par ailleurs membre du National Training Laboratories (NTL).

Le Dr BLANCHARD a été conseiller auprès d’entreprises et d’organismes.

En tant que consultant en management, le Dr BLANCHARD présente des séminaires et des conférences dans tous les Etats-Unis.

Et une petite citation trouvée au hasard de mes multiples recherches , sur le site web de L’EXPANSION, qui nous permet de mieux comprendre Kenneth BLANCHARD et sa « formule magique d’écriture » qui lui amena tant de succès de ventes, et qui donne les clés de son cheminement professionnel.

« A la même époque, Italo Calvino, prononçant une série de conférences intitulée « Leçons de littérature à l’usage du troisième millénaire », mettait en avant les concepts de « légèreté » et de « rapidité » dans le récit littéraire. Calvino avait raison, et Blanchard était son disciple. Il n’a cessé depuis de produire des ouvrages écrits comme des romans, légers dans le ton, rapides à lire et à mettre en application, et parfaitement en phase avec les nécessités du troisième millénaire qui commence. »  L’EXPANSION
Œuvre

Full Steam Ahead !  2003

Avec Jesse Stoner

The Servant Leader 2003

Avec Phil Hodges

The One Minute Apology 2003

Avec Margret McBride

The Generosity Factor 2002

Avec S. Truett Cathy

Zap the Gaps ! 2002

Avec Dana and Jim Robinson

Whale Done ! 2002

The Little Book of Coaching 2001

Avec Don Shula

High Five ! 2001

Avec Sheldon Bowles, Don Carew et Eunice Parisi-Carew

Management of Organizational Behavior  2001

Avec Paul Hersey et Dewey E. Johnson

Developing Leadership and Character 2000

Avec Drea Zigarmi, Michael O’Connor et Carl Edebum

Big Bucks ! 2000

The One Minute Manager Builds High Performing Teams 1990, édition mise à jour en 2000

Avec Don Carew et Eunice Parisi-Carew 

The 3 Keys to Empowerment 1999 

Avec John P. Carlos et Alan Randolph The Heart of a Leader 1999 

Leadership by the book 1999 

Avec Bill Hybels and Phil Hodges 

The One Minute Golfer 1999 

Power Up for Team Results 1999 

Avec John P. Carlos et Alan Randolph 

The One Minute Manager Balances Work and Life 1999 

Avec D. W. Edington et Marjorie Blanchard 

Empowerment 1998 

Avec Susan Fowler 

Gung Ho! 1998 

Avec Sheldon Bowles 

Managing by Values 1997 

Avec Michael O'Connor 

Mission Possible 1997 

Avec Terry Waghorn 

Empowerment Takes More Than a Minute 1996 

Avec John P. Carlos et Alan Randolph 

Everyone's a Coach 1995 

Avec Don Shula 

We are the Beloved 1994 

Raving Fans 1993 

Avec Sheldon Bowles 

The One Minute Manager Meets the Monkey 1989 

Avec William Oncken, Jr. Et Hal Burrows 

The Power of Ethical Management 1988 

Avec Norman Vincent Peale 

Organizational Change Through Effective Leadership  1986

Avec Robert H. Guest et Paul Hersey 

Leadership and the One Minute Manager 1985 

Avec Patricia Zigarmi et Drea Zigarmi 

Putting the One Minute Manager to Work 1984 

Avec Robert Lorber 

The Family Game 1979 

A ma connaisance en Français :

Anticiper le changement 

Avec Terry Waghorn DUNOD 1997 

Le Manager Minute anime des équipes performantes 

Avec Francine Siéty, Donald Carew, Eunice Parisi-Carew Ed. d'Organisation 1992 

Le Manager Minute garde la forme 

Avec D. w. Edington, Marjorie Blanchard Inter Editions 

Le Leader et la Minute du succès 

avec Patricia Zigarmi, Dréa Zigarmi Inter Editions 1986 

Le développement et la consolidation d'une relation d'affaires : étude exploratoire dan le secteur bancaire (in Actes de l'Association Française du Marketing - volume 12) 

Avec Jean PERRIEN, François MARTICOTTE, 1996 

Augmenter la productivité, les bénéfices et votre prospérité - LE MANAGER MINUTE Ministère de l'Industrie et de la Recherche 1983 

Ethique et Management - Réussir en restant intègre 

Avec Norman Vincent PEALE Ed. d'Organisation 1988

Il existe également des livres audio et vidéo, très prisés aux Etats-Unis, servant de supports aux conférences.

Spencer JOHNSON

Carrière

Dr. Spencer JOHNSON Président de Candle Communications.

Il a obtenu un diplôme de psychologie à l’université de Californie du Sud et un diplôme de médecine au Royal College of Surgeons, en Irlande ; il a pratiqué la médecine à Harvard Medical School et Mayo Clinic.

Il fut Directeur médical des communications dans la société Medtronic, l’un des pionniers de la fabrication des piles cardiaques, et chercheur à l’Institute for Interdisciplinary Studies, un centre de recherches médico-sociales de Minneapolis. 

Il a été également consultant en communications … »

Il est l’auteur d’un ouvrage « Who moved my choose » qui a eu succès de librairie immense à l’mage de celui du « Manager Minute » voire au delà.

Œuvre
Qui a piqué mon fromage, Michel Lafon

Qui a piqué mon fromage for kids

Avec Steve PILEGGI

Qui a piqué mon fromage for teens

Bien Vendre – La minute du succès, Inter Editions 1985

Avec Larry WILSON

Who Moved My Cheese? — An A-Mazing Way to Deal with Change In Your Work and In Your Life

The One Minute Sales Person

Avec Larry WILSON

Anyway : the paradoxical commandments : Finding personnal  meaning in a crazy world 2002

Le précieux présent, Michel Lafon 2003

The One Minute Mother

The One Minute Father

The One Minute Teatcher

« Yes » or « No » : The guide to better decisions

One Minute for Myself a small investment, a big reward

The value of patience : The story of the wright brothers

One minute for Yourthelf

Et sans doute d’autres que je n’ai pas trouvés

Il existe également des livres audio et vidéo, très prisés aux Etats-Unis, servant de supports aux conférences.

Postulats de l’ouvrage :

· Une Chose est claire quand elle est dite ou faite en moins d’1 minute ou de 250 mots.

· L’efficience managériale est le résultat du seul fonctionnement hiérarchique.

· Les gens que nous dirigeons sont nos ressources primordiales

· Le travail se définit par un ensemble fini d’objectifs simples et clairs

· Taper sur l’épaule d’un collaborateur est un gage de respect
Hypothèses de l’ouvrage :

· Si les principes du Management Minute sont suivis alors l’Entreprise se portera mieux.
· Chacun est identique professionnellement et peut se fondre en une même philosophie (comportement au travail).

· Si les gens sont considérés par leur management, ils peuvent comprendre, accepter et faire
Postulats & Hypothèses de l’ouvrage :

La forme d’écriture choisie par les auteurs, le conte, fait que le postulat et les hypothèse peuvent se confondre.  
Démonstration suivie :

Le principe retenu par les auteurs est d’accompagner continuellement le lecteur à apprendre en lisant, et de fait, tout naturellement, ils ont utilisé la structure de l’ouvrage comme étape, comme niveau d’apprentissage.

La répétition des préceptes de simplicité et  de concision (1 minute, 250 mots) font que le message n’a pas vocation a être réellement démontré. Plus précisément, rien n’est véritablement à démontrer dans la mesure où l’idée est de faire passer dans l’écriture, mais  sans l’écrire effectivement, que la forme de management présentée est en fait basée sur une forme d’apprentissage qui si elle s’applique à tous, peut très bien s’utiliser sans l’ombre d’un risque, dans l’entreprise, en tant que technique de management.

Le temps est la démonstration.

Le contexte de l’entreprise, des individus eux-mêmes, et de leurs inter-relations n’est pas pris en compte. 

Les auteurs s’appliquent leur propre message : une chose clairement exprimée est assimilable, et donc plus de chance d’être assimilée et appliquée.

Je transmets, il apprend, il maîtrise, je sui tranquille, tout se passe bien, je ne suis pas perturbé, je me concentre exclusivement à ma propre activité.

Ce type d’avancée est amplifié du fait du véhicule de transmission utilisé par les auteurs.

Je dirai de ce fait également que la forme d’écriture n’est pas neutre dans ce type de message.  Le style choisi se rapproche d’une forme de conte philosophique. On pourrait presque le rapprocher de Paulo Coelho avec l’Alchimiste, qui nous démontrait (que l’on soit d’accord ou non) que se que l’on cherche est souvent clairement devant nos yeux.

La force de la démonstration est également portée par cette écriture. 

Résumé de l’ouvrage :

Comment manager mieux pour fonctionner mieux tout en respectant le collaborateur et en lui permettant de s’épanouir, et ce au moyen de trois outils simples (objectif minute, félicitation minute, réprimande minute) reposant sur un apprentissage pavlovien appliqué à l’être humain dans le domaine de l’Entreprise. 

Ce Management minute étant présenté comme offrant une solution d’optimisation des ressources et des temps pour le plus grand bien de l’entreprise. 

L’ouvrage décline tout d’abord le postulat de base du management minute: 

les auteurs Précisent sans ambiguité que la “minute” est la mesure de ce mode de management. 

Chaque chose, et chaque outils doit se faire en un temps maximum 1 minute. 

Ils présentent ensuite dans les 3 chapitres suivants les 3 outils du Management minute. 

Chaque outils doit être présenté au collaborateur chacun en une minute et les yeux dans les yeux, ou la main sur l’épaule. 

A tout moment le Manager doit dire ou faire comprendre à son collaborateur qu’il l’estime et qu’il est important(rappel d’un management de type paternaliste sans le dire). 

· Définir chaque objectif simplement et en 250 mots maximum, en expliquant au subordonné que chacun de ses objectifs est en même temps la mesure qui permettra au manager de mesurer son efficacité. 

· Utiliser la félicitation pour remercier le collaborateur dans la réalisation de son objectif et donc de son efficacité. La félicitation lors de l’apprentissage marquera son niveau de maitrise de l’objectif. 

· Utiliser la réprimande pour faire remarquer au collaborateur, que malgré l’accompagnement de son manager pour l’aider à atteindre l’objectif fixé, les résultats ne sont pas atteints. 

Les auteurs précisent que tout cela fonctionne, les objectifs minute, les félicitations minute, les réprimandes minutes parce que tout le monde connaît les règles au départ, et que le manager minute n’attend pas pour dire, pour prévenir son collaborateur de ce qu’il va faire, que ce soit le féliciter ou que ce soit le réprimander. 

Ils poursuivent en concluant à travers chaque parcelle du livre que l’entreprise en bénéficie et améliore donc ses résultats. 

La Structure du livre , principaux chapitres:

· Le Manager Minute 

· Le premier secret : les Objectifs Minute 

· Le deuxième secret : les Félicitations Minute 

· Le troisième secret : les Réprimandes Minute 

· Les explications du Manager Minute 

· Les Objectifs Minute : pourquoi ça marche 

· Les Félicitations Minute : pourquoi ça marche 

· Les Réprimandes Minute : pourquoi ça marche 

· Le nouveau Manager Minute
Principales conclusions :
Ce texte court nous délivre un mode d'être, un mode comportemental, de vie. 

Il nous le présente ici, appliqué au management au sein de l'entreprise professionnelle. Il est en fait le fruit d'une étude psycho-ethno-sociologique des personnes que nous sommes, dans leur " rapport a l'autre " et dans le cadre d'une relation hiérarchique. 

La forme dans toute chose est importante, et pour transmettre un fond, il faut que la forme soit attrayante et en rapport avec ce fond. 

En suivant ce précepte, les auteurs s'adressent à nous sous une forme très proche d'un conte, d'une certaine manière, un peu comme l'alchimiste de Paolo COELHO. 

Il se veut plutôt comme un extract, l'essentiel, d'une réflexion, d'un essai et d'une pratique, pour en permettre une compréhension simple et évidente d'un mode comportemental précis, le " Management Minute ". Ce, en vue d'une appropriation et d'une mise en œuvre simple et rapide. 

Cela permet tout logiquement à soi comme à l'entreprise de gagner du temps dans un contexte de relations " saines et ‘justes’ ", générant de fait des résultats traduisibles dans les comptes. 

L'opposition traditionnelle et excessive du " on est humaniste ", ou " on est gestionnaire " est évitée, bien que … . 

Rien ne semble traité et tout se dit. 

De manière schématique et donc réductrice, je peux dire que les auteurs ont amené comme principe, que la technique utilisée est l'apprentissage Pavlovien, mais que cette technique n'est qu'un moyen, un outils, au service d'une démarche, et qu'elle ne peut s'appliquer que si " l'on est conscient que l'on gère des individus et pas seulement des comportements ", et seulement si ces personnes ressentent que cette considération est sincère et non factice.

3 outils (objectifs Minutes simples clairs et atteignables, réprimandes et félicitations). 

Ce livre donne l'impression d'une recette de cuisine du style comment faire les œufs au plat. 

Il est possible de le lire en oubliant que ce qui est simple n'est pas forcément simpliste. 

L’évidence comme le disait COELHO, il nous faut souvent faire un long parcours avant de se rendre compte que la voie est en nous ou proche de nous. 

Il ne faut rien compliquer, et regarder chaque chose tranquillement. 

De cette manière, maîtriser est possible, et libère le temps pour l’affecter complètement à l’activité que l’on nous a confiée. 

Si une situation est complexe, il ne faut surtout pas la compliquer. Il faut la décomposer en éléments simples, en objectifs simples pour celui qui donne comme pour celui qui reçoit. 

Discussion et critique :

Il est bon, je pense, tout comme les auteurs de s’approprier que toute chose simple est maîtrisable. Pour autant s’arrêter à cette évidence, serait rester au milieu du gué. 

Je propose, en suivant cet adage, de décomposer le message que les auteurs nous ont présenté. 

Nous avons la question en tant que telle, le contenu, et le véhicule de présentation de celle ci qui en est le contenant. 

Le contenu est clair, et tout le texte, 100 pages en gros caractères, est une lapalissade que la vie nous apprend naturellement tôt ou tard. 

A force de tout simplifier, on en oublie presque l’utilité de cette évidence “le simple amène plus naturellement à l’efficience”. Et l’utilité nous rappelle que les auteurs affirment sans le démontrer qu’elle s’applique naturellement à l’organisme vivant qu’est l’entreprise. 

La facilité est cette émission d’idée, en dehors des choses et des personnes. 

La vraie difficulté est l’application à un monde complexe, non présentée ici. 

Les auteurs dans leur simplisme, force de persuasion sans conteste, évitent complètement, la notion du rapport à l’autre. 

Un peu trop d’abstraction de la complexité des rapports et des structures, de l’intra organisme qu’est l’entreprise et du contexte obligatoire au sein de la Société dans laquelle elle s’insère et existe, c’est à dire de la Société avec un grand “S”, celle des échanges inter entreprises. 

Le “y a qu’à, faut qu’on” semble s’écrire sur chacune des pages du livre. 

A aucun moment les auteurs ne nous parlent des moyens effectifs mis à la disposition de ceux qui doivent réaliser les objectifs, même s’ils sont clairs et mesurables (ce qui est déjà, (admettons le sans encombre) un grand pas par rapport à ce qui se fait effectivement dans nos entreprises. 

Mais a quoi sert il de dire que dans l’entreprise le management minute est la solution sans parler de la structure qui en découle. 

Faut il comprendre que la cascade hiérarchique doit être importante pour que chaque subordonné quel qu’il soit et quel que soit son niveau dans la structure puisse réaliser les objectifs qui lui sont affectés. 

Un peu comme dans une entreprise telle que CANDLE où Spencer JOHNSON a officié. Solution qui pourrait permettre à chacune et à chacun de maîtriser, de faire et donc d’affirmer que cette idée est la bonne, mais avec quel effet? 

On sait malheureusement que les entreprises, et particulièrement dans les situations économiques difficiles que nous traversons, cherchent perpétuellement à réduire les coûts fixes que sont la masse salariales et les structures. 

Faut il comprendre que la structure doit être faible, avec beaucoup de subordonnés, tous au même niveau N-1, N-2 avec des objectifs clairs et maîtrisables comme on peut le concevoir avec une société de conseil et de formation comme l’est celle de Kenneth BLANCHARD. 

N’oublions pas non plus que ce type de société “utilisent” la sous-traitance pour fonctionner. 

Pour autant , on sait pertinemment dans ce style d’entreprise que les hommes qui font ont un besoin fort d’échanges, inter relations qui ne sont généralement pas identifiées comme objectif (elles sont alors un moyen). 

Le problème est alors de ne pas tenir compte de ce moyen qui devient une contrainte à l’heure de la mesure par le manager des objectifs qu’il a donné à son collaborateur. 

La facilité de l’idée est un trop déconcertante à mon avis, mais en complète correspondance avec le “contenant” utilisé pour la transmettre. 

L’histoire d’une véritable sarbacane et d’un simple grain riz. 

Le Riz c’est la vie, la sarbacane le “conte faussement philosophique”, le tout dans une ambiance marketing bien construite. 

A montrer dans toute les écoles de vente!!! 

Comme on l’a vu dans le résumé, l’idée est simple, très simple, et les outils clairs (objectif minute, réprimande minute, satisfaction minute). En un mot (simpliste, j’en conviens), la méthode coué. 

j’explique simplement une chose simple, en la décomposant simplement. Si c’est simple et simplement dit, j’ai gagné! 

J’applique mon propre précepte, je le fais en un livre court (100 pages) et en gros caractères comme pour les contes pour enfants. Rien ne doit perturber l’idée, donc le contexte est évitée. Dire qu’il est appliqué, et comme c’est marqué, c’est vrai, et les millions d’exemplaires défilent, alimentés par les conférences payantes. 

De cette Manière, les auteurs peuvent faire mille livres chacun. Il n’y a aucune raison que cela ne fonctionne pas! D’ailleurs, au vu de leur biographie, ils ne s’en sont pas privé.

Pour autant, le rôle de ces livres est important, et l’ensemble de ceux-ci  pourrait faire l’objet d’un recueil de citations, où de règles de vie et de comportement. Un peu comme cela se fait pour le TAO.

Ce qui perturbe, c’est le trop de délayage pour une unique idée simple, et tout le «battage» médiatique.

Un peu la réussite du contenant sur le contenu.  

Une dernière chose, j’ai été troublé de voir que la mesure ne pouvait s’appliquer de bas en haut. Ne peut-on parfois pas se demander si par exemple lorsq’un objectif n’est pas atteint cela peut également provenir du manager lui-même. 

Et ATTENTION, la vulgarisation ne signifie pas transmettre “peu”, mais transmettre bien et dans un langage simple un “tout”. 

Actualité de la question :

L’idée en elle-même est toujours bonne, et l’a été de tous les temps. 

Ce qui est simple est maîtrisable car je le comprends. 

Ce que de tout temps il a été difficile d’expliquer, c’est la pratique dans le contexte quotidien de chacun. 

Cette recherche peut recevoir une vérité d’un moment et ne pouvoir être approchée à un autre. 

Plus qu’une thèse, l’histoire de la vie. 

Mais en disant cela, je prends un peu trop facilement le contre pieds de nos illustres auteurs. 

Il est assurément intéressant de tenter pour une situation précise de se pencher sur ce qui pourrait être fait en pratiquant cette idée simple, en apportant des approches quotidiennement concrètes aux intéressés. Cela éviterait sûrement quelques conflits inutiles. 

On pourrait, je pense, particulièrement utiliser les objectifs simples mesurables comme mesures quantifiables de chacun au sein d’un organisme, et de permettre à d’autres objectifs touchant à l’être et à ses rapports aux autres comme non mesurables mais à qualité transversale. 

J’ai envie d’y croire, car cela est possible, mais à mon avis, les entrepreneurs ou plutôt les responsables dans leurs structures ne me semblent par matures et prêts à l’accepter réellement. 

Je crois plus probable pour ma part, de repositionner cette réflexion au niveau comportementale, en repensant les structures d’entreprises et la notion de hiérarchie. Nous sommes toujours dans une logique de castes (grandes écoles, cooptation, ...) liée à la carrière liée aux structures (féodalités). 

Il faudrait re-situer l’entreprise comme organisme vivant devant bien fonctionner en se basant sur un équilibre collectif bâti lui-même sur les équilibres unitaires de chacun et des relations claires avec un objectif gagnant-gagnant. 

Nous sommes là en pleine actualité et avec un grand Avenir. 
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